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L’architecture  
inévitable

Un concept de médiation ambitieux et un programme de manifestations  
bien cadencé caractérisent jusqu’à présent l’activité d’Andreas Ruby en tant  
que directeur du S AM. Un climat rigoureux s’annonce cependant au S AM  
ces prochaines années suite à la diminution des subventions d’exploitation de  
la Confédération pour 2018 et à leur suppression totale pour les années  
2019–2022. Andreas Ruby renvoie d’autant plus clairement au caractère ina-
liénable de la médiation architecturale – aussi bien à un niveau général que 
spécifique à la Suisse.

Aperçu de l’exposition «A travers la Suisse». Photo: Tom Bisig.

En visite chez Andreas Ruby au Musée suisse de l’architecture S AM à Bâle
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Il y a bien un an et demi, Andreas Ruby prenait 

sa fonction de directeur du Musée suisse de l’ar-

chitecture S AM à Bâle. Dans la salle de réunion 

à la Theaterstrasse, non loin du S AM, ce natif 

de Dresde raconte que la passion de l’architec-

ture l’accompagne depuis longtemps déjà. C’est 

pendant ses études d’histoire de l’art à Paris qu’il 

a rencontré l’architecture au sens propre du 

terme lorsqu’un jour sa tête heurta brutalement 

un élément du Centre Pompidou. Ce moment lui 

a montré d’une manière on ne peut plus tan-

gible que l’architecture détermine notre chemi-

nement en ville: «L’architecture façonne le par-

cours que nous empruntons à travers la ville, 

dans la mesure où nous nous rabattons sur les 

espaces vides, sur les espaces non construits». Il 

précise encore: «Je crois que, pour autant qu’on 

la considère comme un art, l’architecture est le 

plus inévitable de tous. Si je n’apprécie pas le 

théâtre, je ne vais pas au théâtre, mais si je n’ap-

précie pas l’architecture, j’ai un problème: elle 

est toujours là.» 

Passion pour l’architecture  

L’architecture est également omniprésente dans 

son parcours personnel, d’abord à travers la cri-

tique architecturale pour des revues spécialisées 

et des quotidiens. Avec le temps, l’intérêt 

d’Andreas Ruby s’est déplacé toujours plus vers 

le travail de médiation.

A Berlin, il a fondé avec sa femme une maison 

d’édition spécialisée dans l’architecture et a tra-

vaillé comme créateur d’expositions. En 2016, 

son chemin le conduit au S AM à Bâle. 

Exposer l’architecture pose des difficultés à un 

niveau tout à fait fondamental, relève Andreas 

Ruby: «Les objets que nous voulons thématiser – 

l’œuvre de l’architecture –, ce sont des espaces 

construits, pas uniquement des bâtiments, mais 

également des espaces publics, des infrastruc-

tures, des espaces paysagers – des situations qui 

naissent et existent en-dehors du musée.» Dans 

un musée, on ne peut donc avoir recours qu’à des 

reproductions dans des formats traduits – plans, 

coupes, maquettes, photographies. Appréhen-

der ces formats n’est cependant pas une évi-

dence pour un large public. C’est pourquoi un 

travail de médiation, ou de traduction comme 

l’appelle aussi le créateur d’expositions, est 

d’abord nécessaire pour trouver la langue juste, 

pour «raconter» l’architecture, pour l’amener à 

parler. 

La motivation d’Andreas Ruby est d’éveiller l’ap-

pétit des visiteurs et visiteuses du musée afin 

qu’à la sortie de l’exposition, ils et elles partent 

nière incroyablement directe et existentielle par 

l’urbanisme, l’architecture et l’architecture pay-

sagère.» C’est pourquoi la médiation architectu-

rale devrait selon lui également favoriser la fa-

culté de comprendre les débats, systèmes et 

intentions qui sous-tendent l’environnement 

construit. Elle devrait forger la capacité d’établir 

des rapports entre sa vie propre, le quotidien, la 

qualité de vie et les décisions de planification 

concernant l’architecture, l’urbanisme et les 

transports. 

S’ouvrir au nouveau, relativiser le préconçu

A travers ses expositions, Andreas Ruby dirige le 

regard aussi bien sur l’architecture locale à qui il 

reconnaît un grand rayonnement que sur la 

culture architecturale internationale. Pour 

«Schweizweit» («A travers la Suisse»), première 

exposition créée sous son égide, le S AM a créé 

un atlas visuel de la production actuelle au ni-

veau de la construction. L’atlas était le fruit d’une 

à la découverte de l’environnement construit. 

«Nous devons en tous les cas donner la possibi-

lité aux gens de tomber amoureux de l’architec-

ture». 

Une mission en relation avec la politique  

de l’éducation

Cependant, la médiation en architecture devrait 

et peut accomplir davantage selon Andreas 

Ruby – justement en Suisse, où les électeurs et 

électrices sont régulièrement appelé-e-s aux 

urnes pour se prononcer concrètement sur des 

projets de construction, alors que pendant ce 

temps les questions d’aménagement spatial de 

notre société sont à peine thématisées à l’école. 

L’historien de l’art considère le fait de montrer 

que la qualité de la conception de l’environne-

ment a des répercussions tout à fait concrètes 

sur nos vies à toutes et tous comme une mission 

importante: «J’aimerais montrer aux visiteurs et 

visiteuses combien notre vie est marquée de ma-

1:	� Exposition «A travers la Suisse».  

Photo: Tom Bisig.

2:	� Andreas Ruby au S AM. Photo: Gina Folly.
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«J’aimerais montrer aux visiteurs et visiteuses 
combien notre vie est marquée de manière incroya-

blement directe et existentielle par l’urbanisme, 
l’architecture et l’architecture paysagère.»
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collaboration avec 162 bureaux d’architecture is-

sus de toutes les régions du pays, en particulier 

de jeunes bureaux. Depuis «Schweizweit», 

Andreas Ruby préfère parler d’architectures 

suisses au pluriel, «et j’entends par là de nom-

breux pluriels». 

«Bengal Stream. La vibrante scène architectu-

rale du Bangladesh», exposition que l’on peut 

encore voir jusqu’à début mai 2018 et dont 

Niklaus Graber, Andreas Ruby et Viviane  

Ehrensberger sont les curateurs et curatrice, est 

quant à elle dédiée à la création architecturale 

largement inconnue du Bangladesh. Andreas 

Ruby s’est laissé fasciné par sa vivacité à travers 

l’architecte lucernois Niklaus Graber qui est un 

profond connaisseur du Bangladesh. L’architec-

ture bengalaise «crée des choses époustouflantes 

avec des moyens très simples qui se concentrent 

sur l’essentiel» nous dit Andreas Ruby. Un regard 

sur le Bangladesh et ses 160 millions d’habitantes 

et habitants devrait permettre de relativiser un 

peu certains sujets du débat politique local ac-

tuel, mais aussi la perception individuelle de la 

densité urbaine, espère-t-il: «Lorsque nous par-

lons ici de stress occasionné par la densité dans 

des villes de 200 000 habitantes et habitants, et 

que nous considérons ensuite Dhaka, la capitale 

du Bangladesh qui en compte 16 millions – de 

quoi parlons-nous donc?» On ne connaît pas le 

notion de «density stress» au Bangladesh, même 

si la densité dominant là-bas est «vraiment fati-

gante» pour un touriste occidental.

«Lorsque nous parlons ici de stress occasionné  
par la densité dans des villes de 200 000 habitantes 

et habitants, et que nous considérons ensuite  
Dhaka, la capitale du Bangladesh qui en compte  

16 millions – de quoi parlons-nous donc?»

1–4: L’exposition actuelle «Bengal Stream.  

La vibrante scène architecturale du Bangladesh. 

Photos: Iwan Baan.
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Le S AM est l’un des 22 musées partenaires du Werkbund Suisse. Les membres du SWB 
peuvent visiter le S AM à prix réduit sur présentation de leur carte de membre.

Exposition actuelle
BENGAL STREAM. LA VIBRANTE SCÈNE ARCHITECTURALE DU BANGLADESH
2.12.2017–6.5.2018

Visites guidées
25 janvier 2018, 8 février 2018, 8 mars 2018, 19 avril 2018, 3 mai 2018 à 18h

Conférences:
15 février 2018, 19h
«The Modernist Muzharul Islam» Nurur Rahman Khan

15 mars 2018, 19h
«The poor cannot afford poor solutions» Runa Khan

12 avril 2018, 19h
«Co-creating space» Khondaker Hasibul Kobir

Mars 2018
Films du Bangladesh au Stadtkino à Bâle

www.sam-basel.org

Vers un sens du global 

A côté des expositions et des manifestations les 

accompagnant, Andreas Ruby aimerait établir 

d’autres formats de médiation hors des murs du 

musée, «en situation directe», comme par 

exemple des visites guidées architecturales à 

vélo. En route à vélo, on peut «très bien montrer 

les différentes couches, atmosphères et les diffé-

rents caractères d’une ville». Le directeur du 

musée est convaincu que le sens que l’on a de 

l’espace urbain dépend essentiellement de notre 

manière de bouger dans la ville. C’est également 

la raison pour laquelle, en tant que touriste, il 

découvre toujours volontiers des villes à vélo: 

«La parfaite combinaison de locomotion et per-

ception permet de faire des relations entre des 

quartiers et des lieux que l’on n’aurait sinon pas 

vécu en contexte.»

Suppression du soutien de la Confédération

Le concept de médiation d’Andreas Ruby est aus-

si bien exigeant qu’ambitieux. Durant la der-

nière année et demi passée, il s’est efforcé de 

positionner le S AM comme un centre suisse de 

compétences en architecture et culture architec-

turale et d’aiguiser le focus à l’échelon national. 

Son élan se voit maintenant freiné de manière 

douloureuse par la décision de l’Office fédéral  

de la culture (OFC), tombée récemment, de ne 

soutenir le Musée suisse d’architecture plus  

qu’à 70% des CHF 300'000.– octroyés jusqu’à 

présent pour l’année 2018. Au cours des années 

2019–2022, le S AM ne recevra par ailleurs plus 

de subventions d’exploitation de la part de la 

Confédération. 

Repenser les collections et leur utilisation

Du point de vue qualitatif, la décision de refuser 

de soutenir le seul musée d’architecture de 

Suisse n’est pas compréhensible. La condition 

formelle selon laquelle les musées méritant 

d’être soutenus doivent disposer d’une collec-

tion propre, systématique, représentative et 

«originaire majoritairement de la Suisse» a été 

fatale au S AM. 

La coopération du S AM scellée récemment avec 

l’«Archivio del Moderno» de l’«accademia di ar-

chitettura» à Mendrisio, le «gta Archiv» de 

l’EPF Zurich et l’«Archive de la Construction 

Moderne» de l’EPFL n’a malheureusement rien 

pu changer à cela. Avec cette coopération, les 

fonds des collections du groupement d’archives 

devraient prochainement trouver une plate-

forme d’exposition publique dans les espaces 

d’exposition du S AM. Une première exposition 

sur le thème du béton à laquelle participeront 

toutes les institutions est actuellement en prépa-

ration au S AM. Ce concept synergique ména-

geant les ressources ne se base pas sur les pré-

misses traditionnelles de la possession, dit 

Andreas Ruby, mais plutôt sur celles du partage 

et de l’idée de rendre visible. Car, de leur côté, 

les différentes institutions universitaires n’au-

raient pas «l’infrastructure de la visibilité» leur 

permettant de rendre leurs fonds accessibles à 

un large public grâce à la médiation. 

Avenir incertain

L’avenir du S AM est incertain. Selon Andreas 

Ruby, le temps qui reste de la période de transi-

tion du financement devrait être maintenant 

utilisé pour activer des financements de com-

pensation correspondant aux pertes. Espérons 

qu’il y parviendra.

Monika Imboden

http://www.sam-basel.org/fr
http://www.sam-basel.org
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Vous avez débuté votre carrière par un 

apprentissage de photographe industriel,  

après quoi vous êtes «parti»: vous avez été 

assistant dans les branches de la mode et  

de la publicité, avez réalisé des séries de photos 

pour différents magazines suisses, fait une 

formation continue en communication 

visuelle. Vous êtes maintenant actif en tant 

que photographe et concepteur vidéo indépen-

dant. Où avez-vous appris le plus?

On ne peut pas répondre ainsi. Je suis effective-

ment «parti» pour m’approprier le plus grand 

trésor possible d’expériences, respectivement 

7 questions à Peter Koehl, nouveau membre du groupe régional Argovie

pour obtenir un aperçu des différentes direc-

tions de la photographie.

En tant qu’apprenti photographe au sein de l’en-

treprise Brown Boveri, j’ai appris la technique 

de la photo, le laboratoire et le guidage de lu-

mière de fond en comble. Dans la photographie 

de mode, il était question d’êtres humains et de 

textiles, d’émotions et d’atmosphère. J’ai perçu 

cet environnement de travail comme un monde 

illusoire dans lequel il fallait créer des illusions 

et éveiller des fantasmes. Il s’agissait véritable-

ment de NE PAS représenter la réalité.

Cela tout à fait à l’opposé du photojournalisme 

que j’ai pratiqué pendant quelques années  

Peter Koehl est  
photographe et créateur 

visuel. Il vit à Aarau;  
son studio se trouve  

à Othmarsingen. 

La réduction  
renforce le message

Couverture du 

Tages-Anzeiger Magazin. 

Photo: Peter Koehl.
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avec une grande passion, essentiellement pour 

les magazines Tages-Anzeiger MAGAZIN et 

SCHWEIZER FAMILIE.

Bien que vos travaux soient thématique-

ment extrêmement variés et touchent 

beaucoup de genres – un thème principal 

s’en dégage-t-il?

Ce qui m’importe n’est pas tant le domaine dans 

lequel je photographie ou filme, mais que ce qui 

est représenté parle pour ainsi dire à celui ou 

celle qui observe, lui raconte une histoire, se ré-

vèle. Que ce qui est représenté soit une fleur ou 

une pièce de machine joue alors un grand rôle. 

C’est pourquoi j’accorde une grande valeur à 

l’éclairage, l’aspect et la disposition dans l’es-

pace, autrement dit à la composition et au ca-

drage de l’image. 

Depuis quelques années, vous avez choisi  

de prendre davantage de photos en noir  

et blanc. Pourquoi?

Robert Mapplethorpe a répondu à cette ques-

tion dans une interview: «It read's better». Je 

pense que c’est exactement cela. Par la réduction 

au clair, foncé, noir et blanc, le contenu et la 

forme ressortent de manière beaucoup plus 

nette, plus claire – comme dans une sculpture.

Les brèves vidéos documentaires sont  

une autre de vos spécialités. Comment 

procédez-vous pour celles-ci?

Un film de cinq minutes peut demander autant 

de travail qu’un film de soixante minutes ou plus. 

Mais là aussi, la réduction, la compression, ren-

force le message. Ma manière de procéder varie 

Photo de paysage. Photo: Peter Koehl.

beaucoup – elle est parfois chaotiquement expé-

rimentale, parfois basée sur un storyboard.

Au début de chaque mandat, il y a le storyboard. 

Celui-ci se fait après différentes discussions avec 

les clientes et clients, une visite et la recherche 

thématique. Suivent ensuite les prises d’images, 

de son et les enregistrements des voix, le choix ou 

la composition de la musique, puis le premier 

montage. Après ce montage, le film est en général 

encore trop long; mais il donne la possibilité au 

client de déterminer des priorités. Le premier 

montage fin se fait alors sur la base du feedback 

du client. Là, tout devrait déjà jouer (séquences, 

son, musique, voix, bruits), afin que le client n’ap-

porte, le cas échéant, plus que de petites correc-

tions.

«Ce qui m’importe n’est pas tant le domaine dans lequel je photo-
graphie ou filme, mais que ce qui est représenté parle pour ainsi 
dire à celui ou celle qui observe, lui raconte une histoire, se révèle.»
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Vous dites que l’un de vos derniers travaux,  

la série de portrait «tout au long d’une vie», 

s’est pratiquement imposé à vous. Comment 

exactement?

Mon atelier de photos se trouve directement à 

côté d’appartements pour personnes âgées, si 

bien que je rencontre presque quotidiennement 

ces habitantes et habitants aux visages de carac-

tère. C’était une grande joie de faire des por-

traits avec ces personnalités, et j’ai bien sûr réa-

lisé cette série en noir et blanc. 

Portrait de Peter von Allmen. 

Photo: Peter Koehl.

Portrait de Trudi Deutsch. 

Photo: Peter Koehl.

Portrait de Margrit Koch. 

Photo: Peter Koehl.

Votre projet vidéo «Wasserfahrer»  

(un type de rameurs) a été distingué comme 

meilleur court-métrage argovien en 2016. 

Qu’y racontez-vous et comment?

Lorsque j’ai déménagé à Aarau, les pontonniers 

et «wasserfahrer» et leurs embarcations 

m’avaient tout de suite frappé. J’ai commencé à 

les photographier jusqu’à ce que j’entende parler 

du «One Minute Filmfestival» à Aarau. Dès ce 

moment, l’idée a mûri en moi d’essayer de mon-

trer en 60 secondes ma fascination pour la 

conduite des barques, pour les rames et les «pi-

ques», et pour la posture. A nouveau, un travail 

en noir et blanc est né. Pour cela, j’ai filmé et 

refilmé durant six mois, à l’aide d’un Camcorder, 

du Nikon en mode film et d’une GoPro sous 

l’eau. La plupart des images ont été prises de 

près. Par de brèves séquences, elles montrent des 

détails rapprochés, la posture, les mains, les 

pieds, la rame lorsqu’elle plonge, la «pique» au 

fond de la rivière. En arrière-plan, on entend le 

rythme de la rame qui plonge et ressort de l’eau. 

(https://vimeo.com/peterkoehl/wasserfahrer)

Wasserfahrer.  

Screenshot de la vidéo «Wasserfahrer».  

Vidéo: Peter Koehl.

«Par la réduction au  
clair, foncé, noir et blanc,  
le contenu et la forme  
ressortent de manière 
beaucoup plus nette, plus 
claire – comme dans une 
sculpture.»

https://vimeo.com/peterkoehl/wasserfahrer
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Photo aérienne: complexe sportif Schachen. Photo: Peter Koehl.

Photo aérienne: structure et paysage.  

Photo: Peter Koehl.

Vous avez depuis peu découvert la photo- 

graphie et la vidéo par drones, ce qui vous 

enthousiasme. Pourquoi?

Dans les années 70 jusqu’à 90, Georg Gerster, un 

des pionniers de la photographie aérienne, a fait 

des photos en adoptant la perspective du vol d’oi-

seau pour le calendrier et le magazine swissair. 

Pour moi, ces prises de vue représentaient un 

changement incroyable au niveau de la percep-

tion visuelle. Georg Gerster qualifie lui-même 

ses photos aériennes de «méditatives».

De temps en temps, je faisais moi-même des pho-

tos depuis un hélicoptère ou un petit avion avec 

la porte ouverte, mais elles entraînaient toujours 

des coûts élevés et n’étaient pas si spectaculaires.

Depuis peu, je possède un drone et je ne peux 

quasiment pas maîtriser mon euphorie: je suis 

tout à coup en mesure de voir et de montrer le 

monde depuis une perspective complètement 

différente et inhabituelle.

Questionnaire: Monika Imboden
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«Fehler – Erreur»
Thématique annuelle SWB 2018

1– 4: Vers la thématique annuelle 

avec des discussions engagées (et 

des glucides). Photos: Werner Erne.

Bien que des erreurs arrivent à toutes et tous et 

partout, il est souvent difficile de les admettre et 

d’en parler. 

Quel est notre rapport aux erreurs? Pouvons- 

nous apprendre d’elles? Les fautes ou les erreurs 

nous conduisent-elles plus loin? Quel potentiel 

recèlent-elles; font-elles même partie du proces-

sus d’évolution? Les fautes commises de manière 

consciente sont-elles aussi des fautes ou au 

contraire des signes de résistance?

Les comités des groupes régionaux du SWB ainsi que le comité central ont élaboré 
la nouvelle thématique annuelle le 16 septembre 2017 lors de leur traditionnel 
workshop automnal annuel. Pour le Werkbund Suisse, l’année 2018 sera placée 
sous le signe de «Fehler – Erreur».

Qu’est-ce qui est juste, qu’est-ce qui est faux? Qui 

détermine comment, où et pourquoi des choses 

ou processus considérés comme des erreurs sont 

réévalués après-coup?

En 2018, nous voulons aborder ces questions, et 

d’autres encore, au niveau de la création, ceci 

comme toujours dans le cadre de nos champs 

thématiques premiers que sont l’environnement 

et l’habitat, les processus de création ainsi que la 

formation et la médiation.

 

1 2 3

4
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Nous vous présentons ici une sélection (de loin pas exhaustive) d’ouvrages  
récemment publiés par des membres du SWB ou des institutions parentes.

Plus rien à lire,  
pas encore de cadeau  
de Noël?

Baur, Simon (Hg.).  

Der Reiz des Nebensächlichen. Sieben Spaziergänge durch Basel. 

Ein Basler Stadtführer mit neuen Perspektiven: Rundgänge im Geiste 

der Spaziergangswissenschaft von Lucius Burckhardt. Zürich 2017. 

ISBN 978-3-03860-040-4.

Bernhard, Peter (Hg.).  

bauhaus vorträge. Gastredner am Weimarer Bauhaus 1919 – 1925.  

Neue Bauhausbücher. Neue Zählung Band 4, hrsg. vom Bauhaus-Archiv 

Berlin. Berlin 2017. ISBN 978-3-7861-2770-3.

Billing, Joan; Eberli, Samuel (Hg.).  

Kurt Thut. Architekt, Möbelentwerfer und -produzent. Protagonist 

der Schweizer Wohnkultur. Zürich 2017. ISBN 978-3-85881-574-3.

Fehr, Michael; Reichel, Michaela (Hg.).  

Textilmuseum St. Gallen. Neue Stoffe – New Stuff. Gestalten mit 

Technischen Textilien. St. Gallen 2017. ISBN 978-3-03919-445-2.

Dörig, Raffael; Quaranta, Domenico (Hg.).  

Raus aus dem digitalen Unbehagen/Escaping the Digital Unease. 

Kritische und lösungsorientierte Essays zur digitalen Medienkultur. 

Basel 2017. ISBN 978-3-85616-844-5.

Graber, Niklaus; Ruby, Andreas; Ehrensberger, Viviane (Hg.).  

Bengal Stream. The Vibrant Architecture Scene of Bangladesh.  

Basel 2017. ISBN 978-3-85616-843-8.

Jehle-Schulte Strathaus, Ulrike (Hg.). 

Novartis Campus: Sieben weitere Bauten – Seven further Buildings. 

Basel 2017. ISBN 978-3-85616-832-2.

Kunz, Stephan; Kost, Lynn (Hg. in Zusammenarbeit mit dem  

Bündner Kunstmuseum). 

Not Vital. univers privat. Mit Beiträgen von Giorgia von Albertini, 

Simon Baur, Lynn Kost, Stephan Kunz und Alma Zevi. Zürich 2017. 

ISBN 978-3-85881-568-2.

recommandations

Museum für Gestaltung/Bettina Richter (Hg.). 

Jörg Hamburger, Georg Staehelin.  

Zürich 2017. ISBN 978-3-03778-536-2.

Museum für Gestaltung/Sabine Flaschberger (Hg.). 

Lasst die Puppen tanzen. Zürich 2017. ISBN 978-3-907265-09-3.

Schuppli, Madeleine; Aargauer Kunsthaus (Hg.). 

Swiss Pop Art. Formen und Tendenzen der Pop Art in der Schweiz 

1962–1972. Zürich 2017. ISBN 978-3-85881-536-1. 

Studie des Haus der Farbe im Auftrag der Denkmalpflege  

und Stadtplanung Schaffhausen: 

«Farbkultur in Schaffhausen» mit Farbkarte für die Altstadt. 

Preis: CHF 35.–. Bestellung über info@hausderfarbe.ch

Zumthor, Peter. 

Peter Zumthor spricht über seine Arbeit.  

Eine biografische Collage, zusammengestellt von Christoph Schaub. 

Zürich 2017. ISBN 978-3-85881-914-7.

***

Chers membres du SWB, contactez-nous si vous publiez un livre. Dans la 

mesure du possible, nous annoncerons volontiers votre publication. Nous 

sommes également reconnaissants pour les exemplaires que vous mettriez 

à disposition de notre bibliothèque.
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Veuillez s’il vous plaît déjà réserver les dates suivantes 

Agenda Werkbund 2018

Anzeige

Samedi 26 mai 2018, 10h30 

Assemblée générale du Werkbund à Zurich

En tant que membre du SWB, vous recevrez l’invitation à l’Assemblée 

générale du Werkbund mi-avril 2018.

Samedi 26 mai 2018 dès 13h

Premier Festival d’idées SWB super simple à Zurich

Des informations détaillées au sujet du festival se trouveront sur notre 

site internet dès janvier.

Mise au concours Prix Lignum 2018 

Recherche de projets 
d’exception utilisant  
le bois  

Le Prix Lignum 2018 récompense des projets novateurs, de qua-

lité et tournés vers l’avenir utilisant le bois dans la construction, 

l’aménagement intérieur, le mobilier et des œuvres artistiques. 

Les distinctions sont attribuées dans cinq régions de Suisse.  

Les inscriptions et remises des projets en ligne sont ouvertes  

dès le 1er décembre 2017. Le délai d’inscription est fixé au 28 fé-

vrier 2018. 

Vous trouvez davantage d’informations sous

www.prixlignum.ch

Samedi 24 novembre 2018

Journée du Werkbund sur la thématique annuelle  

«Fehler – Erreur»

Lieu et date seront annoncés à l’avance.

kurs
 

«frühlings-putz»

wissenserweiterung zur 
fassadengestaltung mit
wärme-dämm-verbundsystemen

beratung
 

fachstelle 
handwerk und 
material

hausderfarbe.ch/kurse

8 - 10. märz 2018

wir entwickeln handwerklich 
bearbeitete oberflächen für 
den bau und zeigen ihnen 
varianten auf

ao.hausderfarbe.ch

http://www.hausderfarbe.ch
https://prixlignum.ch/fr/21/index.html
file:
https://prixlignum.ch/fr/21/index.html
file:
http://hausderfarbe.ch
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Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue!
Nous saluons les nouveaux membres du Werkbund 
Suisse suivants:

›› Jonas Bachmann, architecte, Kriens, groupe régional Suisse 

centrale

›› Remo Derungs, architecte d’intérieur, Coire, groupe régional 

Grisons

›› Carmen Gasser Derungs, architecte d’intérieur, Coire, groupe 

régional Grisons

›› Alex Hauenstein, architecte/biologiste de la construction,  

Oberrohrdorf, groupe régional Argovie

›› Werner Keller, architecte/économiste de la construction,  

Lucerne, groupe régional Argovie

›› Daniel Leuthold, architecte, Baden, groupe régional Argovie

›› Martina Lips-Wiedemann, maîtresse-tailleuse/directrice de 

conception et de coupe, St-Gall, groupe régional Suisse orientale

›› Stefan Lüthi, architecte, Horgen, groupe régional Zurich

›› Brigitte Märki, graphiste, Zurich, groupe régional Romandie

›› Urs Padrun, architecte, Guarda, groupe régional Grisons

›› Janine Rohrbach, architecte, Berne, groupe régional Berne

›› Dorothee Schneider, conceptrice de couleurs en architecture, 

Zurich, groupe régional Zurich

›› Christof Rösch, artiste/architecte/curateur, Sent, groupe régional 

Grisons

›› Ramun Spescha, Ttypographe/designer graphique, Coire, groupe 

régional Grisons

Impressum «la lettre»
Publication du Werkbund Suisse SWB

Rédaction
Monika Imboden
Iwan Raschle
Traduction d/f: Sophie Wolf 

Mode de parution
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Rédaction et secrétariat central SWB
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Anzeige

Le secrétariat central du SWB sera fermé du 26 décembre 2017 au 8 janvier 2018.

Nous vous transmettons nos meilleurs voeux pour la nouvelle année  
et des jours ressourçants pour la période de fin d’année.

raschle & partner
Atelier für Gestaltung und Kommunikation GmbH

n 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11 12 13 14 15
∞

ƒn 0  1  1 2 3 5 8 13 21 34 55 89 144 233 377 610

Wir bringen auch Komplexes auf den Punkt.
Wir konzipieren, schreiben und lektorieren, wir gestalten, fotografieren und programmieren – 
wir bieten Ihnen alle Kommunikationsleistungen von der Idee bis zur analogen oder digitalen 
Umsetzung. Nicht immer halten wir uns dabei an den Goldenen Schnitt, immer aber an verein-
barte Kosten und Ziele. Sie finden uns in Bern, Signau und im Web: raschlepartner.ch  

mailto:swb%40werkbund.ch?subject=
http://werkbund.ch/web/de/portrat/wir-uber-uns/
http://www.werkbund.ch
http://werkbund.ch/web/de/portrat/wir-uber-uns/
file:
http://www.raschlepartner.ch

